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Souches « atypiques » ou « variantes » du virus 
de la Peste porcine isolées en France 
par P. GORET, Ch. PILET et M. GIRARD 
La difficulté du diagnostic clinique, nécropsique et expéri­
mental de la peste porcine a été, à juste titre, maintes fois souli­
gnée. Il apparaît que très souvent seule l'inoculation à des ani­
maux sûrement neufs est capable de lever les doutes. Or les 
recherches effectuées au cours des dernières années semblent 
mettre en doute la valeur de ce critère et il est conseillé d'avoir 
recours simultanément à l'inoculation de sujets solidement 
immunisés. 
En effet si jamais encore n'ont été rencontrés de types immu­
nogéniques vrais (*) du virus suipestique, une variabilité extrême 
de cet agent a été mise à jour par de nombreux chercheurs 
surtout en ce qui concerne la virulence sous ses aspects quanti-· 
tatif s (hyper ou hypovirulence) et qualitatifs (localisation tis­
sulaire élective). Mais on sait que d'autres recherches poursuivies 
en de nombreux pays ont démontré que cette variation de viru­
lence pouvait en imposer pour une certaine variation du pouvoir 
immunigène (« ruptures d'immunité » sur des sujets vaccinés 
par le vaccin au cristal violet, séro-neutralisations imparfaites 
de certaines souches par le sérum antipestique utilisé à dose 
classique ... ) sans que celle-ci toutefois soit imputable à l'exis-· 
tence de types ou variante_s vrais. Les épreuves d'immunité 
croiséé pratiquées à l'aide de virus-vaccins très immunigènes 
voire de virus ont toujours jusqu'ici révélé l'unicité du virus. 
(•) Nous ne considérons pas comme types du virus suipestique, mais comme des 
virus différents l'agent de la «Peste porcine Africaine »et la souche L (Lisbonne) de 
virus pestique de J. MANSO Rrnmno et col., (1958). Peste porcine provoquée par une­
souche différente (souche L) de la souche classique, Bull. Olf. /ni. Epiz. 50, 516. 
llul. Arad. Vét. - no 10, 1959. - Vigot Frères, Editeurs. 
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Le terme de « variantes » pour désigner ces souches ne saurait 
donc être pris dans son sens strict immunologique et nous pré­
férerions celui de « variétés ». Toutefois certains auteurs, cons­
tatant par ailleurs la sfa.bilité de certaines souches hypoviru­
lentes (tant en ce qui concerne la virulence propre que l'évolu­
tion et les manifesfa.tions cliniques du processus) et en même 
temps la variabilité de leur propre pouvoir immunigène s'auto­
risent, avec quelques raisons fort valables, à considérer certaines 
d'entre elles comme des variantes vraies puisque capables 
d'engendrer sur un certain nombre d'animaux sûrement bien 
immunisés des manifestations pathologiques comparables à 
celles survenant sur des animaux neufs dans les conditions 
naturelles et expérimentales. 
L'ensemble de ces problèmes a fait l'objet d'un grand nombre 
de travaux et publications qu'il est impossible d'analyser en 
détail ici. Nous estimons préférable de faire suivre cette note 
d'un index bibliographique se rapportant à cette question dont 
l'intérêt ne saurait pas plus échapper à l'homme de laboratoire 
qu'au praticien. 
Maintes fois sollicités depuis plusieurs années pour l'examen 
de cadavres ou la visite d'effectifs malades, nous avons pu jus­
qu'en 1958 assurer correctement, pensons-nous, le diagnostic 
de peste porcine quand la maladie s'est présentée. Les mesures 
prophylactiques médicales spécifiques et .sanitaires, mises en 
œuvre en ces circonstances, n'ont pratiquement jamais échoué. 
Nous nous sommes largement aidés, dans le doute, des inocula­
tions expérimentales. Mais depuis deux ans des difficultés 'encore 
non rencontrées jusqu'alors se sont faites jour. 
Nous fûmes obligés dans de nombreuses occasions pour confir­
mer une suspicion de peste sévissant sous une forme clinique et 
nécropsique non « classique » de recourir à une véritable étude 
expérimentale des virus isolés. Nous avons été ainsi amenés à 
retrouver des souches de virus pestique présentant les caractères 
évoqués antérieurement et nous avons pensé qu'il pourrait être 
intéressant de donner ici une courte relation de nos investiga­
tions, malgré leurs imperfections. 
J. - ALLURE CLINIQUE DE LA MALADIE 
Nos enquêtes se sont poursuivies dans des exploitations 
(d'élevage ou d'engraissement ou mixte) aux prises depuis de 
longs mois avec une maladie d'allure chronique, traînante, 
n'entraînant qu'une faible hyperthermie et dont les signes essen-
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tiels consistaient en un état plus ou moins accusé de prostration, 
de l'anorexie, un arrêt ou un retard accusé de la croissance ou 
de l'engraissement, quelques épisJdes diarrhéiques espacés de 
périodes de constipation ou d'émissions cxcrémenticielles nor­
males. On observe très rarement une légère ataxie et parfois de 
l'essouflement. La maladie affecte les sujets de tous âges. Dans 
certaines exploitations elle ·sévit seulement au moment de la 
mise en porcherie d'engraissement. L'affection n'apparaît le 
plus souvent que sur certains lois d'animaux, d'ailleurs en contact 
direct ou indirect avec d'autres lots parfaitement sains. La mor­
talité est très faible, très espacée dans le temps et s�mble le fait 
de l'épuisement de sujets qui résistent pendant des semaines 
et des mois. 
Aucun traitement n'est opérant, pas plus que n'apparaissent 
efficaces les modifications apportées au régime alimentaire et les 
désinfections régulièrement effectuées. Dans les cas évoqués 
ici les propriétaires se sont refusés à pratiquer, selon les règles, 
la vaccination antipestique. 
L'autopsie ne révèle aucune lésion macroscopique pouvant 
être rapportée à la peste porcine. On observe sur certains sujets 
de la pneumonie, de l'entérite, une dégénérescence hépatique 
et rénale. Le diagnostic expérimental permet d'éliminer rouget, 
colibacillose, salmonellose, pneumonie à virus. 
Il. - MATÉRIEL ET MÉTHODE 
Nous avons cherché à mettre en évidence l'existence d'un 
virus spécifique. Les rates des animaux morts ou sacrifiés à 
l'agonie sont prélevées et une suspension à 20 p. 1 00 en eau 
physiologique est inoculée à raison de 5 à 1 0  ml dans le muscle 
d'animaux neufs (porcelets de 3 semaines ou porcs de 25 à 30 kg 
provenant d'élevages certainement sains) ou d'animaux vaccinés 
contre la peste porcine à l'aide du virus lapinisé dont certains 
avaient subi l'épreuve du virus pestique. Les animaux sont 
placés en observation et des passages en série sont effectués à 
partir de sujets ayant succombé ou sacrifiés après plusieurs 
jours ou semaines d'observation, au cours desquels ils ont pré­
senté les signes cliniques de la maladie naturelle. Les animaux 
résistants sont éprouvés par le virus de la peste porcine, 15 jours 
à 1 mois après l'inoculation du virus étudié. Les tableaux sui­
vants résument l'ensemble de nos essais portant sur des prélè­
vements effectués dans quatre exploitations. 
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CouRBE I. - Virus R ... (2c passage). 
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CounBE II. - Virus R . .. (3c passage). 
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Coumm III. - Virus C ... (1er passage). 
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COURBE V. - Yirus D . .. (2e passage). 
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CouRBE VI. - Virus D . . . (3° passage). 
Succession des Inoculations 
Passag e 1 Date Animal 
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TABLEAU I. - Virus exploitation R .. . (P.-de-C.) 
Réactions et suite Lésions 
0 sacrifié le 8. 6. 58 
1 
Nombreuses pétéchies sur 
le poumon 
0 sacrifié le 8. 6. 58 j id. 
Hyperthermie accusée aux 7e et 
se jour�, résiste, conservé pour 
épreuve 
0 conservé pour épreuve 
=i= le 30. 5. 58 
\ Rate 
Lésions macroscopiques 
classiques de peste por­
cine (1) --J-\ 
9 . X II. 58
j 
3 semaines 
1 H_y_p_e_r _t _h _e-rm- i-e _c_o_n_ti_n _u _e _, -1-ég_ e_' r _e _,_ c_o_n-





Arrêt spectaculaire de la croissance. 
Sacrifié le 31. XII. 58 
Anorexie, hyperthermie au 4e jour 
1 
Pas de lésions de peste 
puis continue à partir du 24e jour porcine 
(Courbe 1) Bronchopneumonie 








Sacrifié 18 jours après 
ino- 1 
+ virus 
culation du virus exploita- explora­
tion C. inoculé 3 semaines tion C 
après lésions pestiques 
Sarrifié 1 f jours après, id. 
I 
+ id. 
Pétéchies sur la rate 
(*) Légende des tableaux : 0 = absence de réactions ou de lésions ; � = animal succombant à l'inoculation ; R = résistance à l'inoculation d'épreuve par 
le viru� suipestique ; M = succombe à l'inoculation d'épreuve par le virus suipestique. 
(1) Septicémie hémorragique et lésions siégeant sur un ou plusieurs organes : pétéchies sur le rein, la rate, la vessie, le poumon ; entérite 
hémorragique 
; 





















TABLEAU 1. - Virus exploitation- R ... (P.-de-C.) (suite) 
25-30 kg 1 Courbe thermique diphasique. Hy- Lésions macroscopiques 
neuf perthermie accusée (Courbe 11), classiques de peste por-
sacrifié le 25 .1. 59 cine (1). Pneumonie 
id. id. id. 
3 semaines Hyperthermie continue légère. Arrêt 
neuf complet de la croissance. Résiste 
25-30 kg 1Hyperthermie accusée continue. Sa- Nombreuses pétéchies sur 
vacciné cri fié le 26. 1 . 59 le poumon 
(souche 
















Lésions macroscopiques Anorexie et conjonctivite aux 7e et 
11 e jours. Hyperthermie continue, et histologiques de peste 
peu accusée porcine. Pneumonie pu-
=i= le 18. 2. 59 . rulente 
Rate 
0 




R. résiste à inoculation pes- + 
tique un mois plus tard 
R. résiste à l'inoculation + 
pestique un mois plus tard 
----
R. résiste à l'inoculation + 





Succession des Inoculations 
Passage Date 1 Animal 






2 9.7.58 3 semaines 
neuf 




- 1 13. 1 .59 1 25-30 kg 
1 1 1 ! 
TABLEAU II. - Virus exploitation C . .. (Nord) 1 
Témoin 
Réactions et suite Lésions Epreuve d'immunité épreuve antipestique d'immu-
nité 
Pic thermique à 41° au 2e jour. Sa- Lésions macroscopiques 
cri fié en hyperthermie le 5 .  7. 58 classiques de peste por-
cine (1) 
Hyperthermie continue, sacrifié le id. 
7.7.58 
(Courbe III) 
Courbe thermique élevée et réguliè- Congestion pulmonaire 
rement ascendante sacrifié le 7. 7. intense. lnfractus de la 
58 (Courbe IV) rate 
Rate 
--
Hyperthermie accusée du 6e au Lésions macroscopiques 
15ejour classiques de peste por-
± le 28. 7 .58 cine (1) 
'Courbe thermique avec grandes oscil- id. 
lations. Sacrifié le 30 . 7. 58 
1 Rate 
Hyperthermie continue moyenne Lésions très étendues et 
1 ( 40-40°5). Sacrifié le 25 . 1 . 59 intenses de peste porcine 
1 Rate 
TABLEAU Il. - Virus exploitation C . . . (Nord) (suite) 
1 
id. 25-30 kg Légère hyperthermie, plus accusée Pétéchies sur les pou- 1 
vacciné le 11 e jour mons 
(souche Sacrifié le 26. 1 . 59 
S. F. A.) 
id. 25-30 kg Hyperthermie continue arrêt du dé- R. résiste à l'inoculation + 
neuf veloppement pestique pratique 3 semai-
nes plus tard 
id. id. id. + 
---
4 28 .1.59 25-30 kg Courbe thermique s'élevant brus- Lésions classiques ma-
neuf quement le 13e jour. Sacrifié le croscopiques et histolo-




5 19.2.59 3 semaines Pic thermique brutal le 5e jour id. 
neuf ±le 25.2.59 
id. id. id. id. 
± le 27. 2 .59 
id. 25-30 kg 0 
développe- 1vacciné Arrêt spectaculaire du 
(souche ment 
S. F. A.) 
id. id. id. 
id. id. 0 
! 
TABLEAU III. - Virus exploitation D .. . (région Parisienne) 
Succession des Inoculations 
Passage 
1 
Date _ I Animal 
3.XU. 58 1 3 semaines 
neuf 
Réactions et suite Lésions 
=F le 14.XIl.58 Entérite 
1 
j \ 1-=�� R�at_e _  ��- -������---2- 13 . 1 . 59 25-30 kg Courbe thermique s'élevant à 41°5 1 Lésions mac
. 
roscopiques 
neuf le 1Qe jour. Sacrifié le 25 .1. 59 classiques de peste por-




id. 25-30 kg 
1 




1S. F. A.) 1 id. 1 id. id. 
1 
l 1 
id. id. id. Pétéchies sur le poumon 11 
Sacrifié le 24.1.59 
________ __ _ 
-�-1 1 25-30 kg Courbe thermique à grandes oscilla- Lésions macroscopiques· 1 neuf tions. Anorexie et conjonctivité et histologiques classi-
1 1 
1 aux 5e et 11 e jours (Courbe V 1). ques de peste porcine 
Sacrifié le 16. 2. 59 1 ---------- Rate / 18. 2. 59 1 3 semaines \ =i= le 24. 2. 59 
· neuf i-1--I 1 













R. résiste à l'inoculation 
pestique pratiquée 3 se­















semaines ! id. 1· id. 
1 










S. F. A.) 
id. 
TABLEAU IV. - Virus exploitation B ... (région Parisienne) 
Réactions et suite 
!Courbe 
de température à clochers 
thermiques multiples. Sacrifié le 
4.5.59 
1 Hyperthermie continue 1 id. 
=i= le 26 . 4 . 59 
=i= le 25 . 4 . 59 






typiques de peste por­
cine 




Epreuve d' Immunité 
antiseptique 
R. résiste à l'inoculation 
pestique pratiquée 3 se­








TABLEAU V. - Principaux caractères des virus isolés 
Allure de la maladie Intensité des lésions Résistance au Sensibilité au 
Virus 
1 virus pestique virus des porcs Arrêt. de la 
chez le jeune chez l'adulte Peste classique Pétéchies des porcs vaccinés croissance pulmonaires survivants contre la peste 
R chronique comme chronique ± +++ + (1) + ++++ 
chez l'adulte rarement mortelle 
-
c aiguë mortelle chronique ++ ++ + =i= ++++ 
rarement mortelle 
D Subaiguë mortelle chronique ++++ +++ + - ++++ 
ou inapparente 
rarement mortelle 
B aiguë mortelle chronique ++++ - + - -
(1) Mais sensibilité au virus exploitation C. 
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III. - DISCUSSION DES RÉSULTATS 
L'examen des résultats des inoculations et épreuves permet 
- malgré le nombre relativement peu élevé d'animaux mis en 
expérience - de dégager les données suivantes. Dans les condi­
tions expérimentales : 
1) La souche R ... a) se présente bien comme une souche de 
virus pestique - puisque les sujets qui résistent à son action 
pathogène sont solidement immunisés vis-à-vis d'un virus pes­
tique d'épreuve - mais, comme une souche « atypique ». 
b) ce virus possède en effet une virulence faible aussi bien
pour les jeunes que pour les « jeunes-adultes » (allure chronique 
du processus, mortalité faible) ; les lésions qu'il engendre sont 
de faible intensité ; il semble posséder un tropisme pulmonaire 
assez constant. 
c) ce virus est capable de vaincre dans un certain nombre de 
cas (2 fois sur_ 5 porcs éprouvés) une immunité conférée par 
le virus lapinisé. 
d) ce virus ne semble pas conférer une protection vis-à-vis 
d'une souche C . .. atypique. 
2) La souche C . .. a) se présente bien comme une souche de 
virus pestique - puisque les sujets qui ,résistent à son action 
pathogène sont solidement immunisés vis-à-vis d'un virus pes­
tique d'épreuve -, mais comme une souche atypique. 
b) ce virus possède une virulence peu accusée pour le porc 
«jeune-adulte » (allure chronique du processus, mortalité faible) 
mais très accusée pour le sujet jeune (maladie aiguë mortelle) ; 
les lésions qu'il engendre sont inconstantes mais quand elles se 
manifestent sont caractéristiques des descriptions classiques de 
la peste porcine. 
c) ce virus est capable de vaincre dans un certain nombre 
de cas (2 fois sur 5 porcs éprouvés) une immunité conférée par 
le virus lapinisé. 
d) ce virus se montre encore pathogène pour des animaux 
ayant résisté à une première atteinte d'un autre virus « aty­
pique » (souche R ... ) (*) . 
(*) Nous n'avons pu jusqu'ici vérifier l'immunité vis-à-vis du virus R ... des 
porcs infectés par le virus C ... et survivants. 
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3) La souche D ... a) se présente bien comme une souche de
virus pestique -· puisque les sujets qui résistent à son action 
pathogène sont solidement immunisés vis-à-vis d'un virus pes­
tique d'épreuve et que les animaux vaccinés pas le virus lapi­
nisé résistent régulièrement à la souche D ... 
b) il s'agit néanmoins d'une souche hypovirulente pour le
«jeune-adulte » (allure chronique, voire inapparente du pro­
cessus, mortalité faible) et virulente pour le jeune (maladie 
subaiguë mortelle). Les lésions observées sur les rares animaux 
morts ou sacrifiés sont caractéristiques des descriptions classi­
ques de la peste porcine. 
4) Ces trois souches R ... , C . . . , D . .. se montrent stables et ne
voient pas leur virulence s'exalter après 4 à 5 passages sur les 
« jeunes-adultes ». Elles entraînent un arrêt spectaculaire de 
la croissance chez le jeune ou le« jeune-adulte ». Elles engendrent 
régulièrement des lésions pétéchiales pulmonaires. 
5) La souche B ... (qui n'a pas fait l'objet de passages en
série) 
a) se présente indiscutablement comme une souche de virus 
pestique, à l'exemple de la souche D ... (immunité croisée avec 
un virus pestique d'épreuve et le virus lapinisé) ; 
b) il s'agit encore d'une souche de très faible virulence pour 
le jeune adulte (allure chronique du processus, mortalité nulle ; 
lésions pestiques décelables sur le cadavre après sacrifice) mais 
tuant les jeunes de trois semaines. 
Le tableau V résume les principaux caractères communs ou 
différentiels des virus étudiés. 
En résumé: 
Nous avons isolé en France, 4 souches de virus suipestique 
dont les caractères de stabilité et de faible virulence pour l'adulte 
répondent à ceux décrits pour certaines souches du même virus 
isolées en d'autres pays et singulièrement aux U. S. A. La fré­
quence des localisations pulmonaires (pétéchies) (3 souches sur 4), 
l'action défavorable spectaculaire sur la croissance (3 souches 
sur 4) (arrêt brutal en général durable, d'ailleurs déjà signalé 
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par d'autres auteurs) et la virulence accusée pour les tout 
jeunes sujets (3 souches sur 4) en constituent les caractères prin­
cipaux. 
Deux de ces souches méritent peut-être le nom de « variantes » 
puisqu'elles ont été capables, dans les conditions expérimentales 
de vaincre sur quelques sujets (2 sur 5) l'immunité conférée par 
le virus-vaccin lapinisé. 
(Laboratoire de Microbiologie. 
Ecole vétérinaire d' Alfort). 
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